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Éditorial

Dans trente ans, la Suisse aura bien changé : notre pays
s’approvisionnera en toute autonomie avec de l’énergie issue
exclusivement de sources renouvelables, et ce, tout au long de
l’année. Les centrales nucléaires seront fermées en 2050 ;
l’électricité solaire deviendra une source d’électricité importante
pour compléter l’énergie hydraulique ; la zéro émission de gaz
à effet de serre sera également une réalité.

Nul doute que nous atteindrons cet objectif. Le peuple suisse
s’est exprimé clairement par les urnes avec la Stratégie
énergétique 2050 et nous devons maintenant agir. De plus,
le Conseil fédéral a signé l’Accord de Paris sur le climat.
La question est donc : comment y parvenir ?

Ce « comment » est au cœur de la Roadmap Grossen. À l’aide
de cinq étapes clés, je souhaite montrer à quoi ressemblera
l’avenir énergétique de la Suisse. Ou plutôt : de quelle manière
moi je vois cet avenir en tant qu’entrepreneur du secteur
énergétique et homme politique spécialiste de l’énergie. Cette
Roadmap est plus qu’une esquisse de mon souhait pour la
Suisse. C’est un scénario qui repose sur mes expériences et
convictions, mais surtout aussi sur la réalité.

Ma Roadmap se base sur le développement et le
perfectionnement des technologies actuelles, comme le
photovoltaïque, la mobilité électrique ou les réseaux électriques
intelligents. Je suis convaincu que la transition énergétique
n’est pas une aventure, mais un raisonnement. Les
technologies, le savoir-faire et les ressources financières sont
disponibles, tout comme la volonté. La Suisse l’a montré en
adoptant la Stratégie énergétique 2050, une étape majeure sur
la voie vers un avenir énergétique durable. En matière de
recherche et de développement dans le domaine des énergies
renouvelables, la Suisse fait partie des nations les plus actives
et les plus avancées : des innovations vont naître, qui
accélèreront encore la transition énergétique.

La Roadmap Grossen n’est pas l’unique voie à suivre, mais
une ébauche montrant à quoi cette voie peut ressembler. Au fil
du temps, elle s’ajustera ou peut-être même se contredira.
Faire preuve d’ouverture vis-à-vis de nouvelles découvertes et
de nouveaux arguments est essentiel pour façonner l’avenir. Et
c’est avec cette ouverture que je souhaite discuter de ma
Roadmap : je la considère comme une carte qui nous aide à
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définir ensemble notre voie et à naviguer ensemble vers notre
objectif.

Fait important : je présente une carte des possibilités utilisant la
marge de manœuvre que nous pouvons définir nous-mêmes.
Et c’est cela la Suisse. Pour autant, cela ne veut pas dire que
je considère que notre pays doit s’isoler. Mais plutôt que dans
une Suisse ouverte, les opportunités d’un avenir énergétique
réussi sont encore plus grandes.

La carte comporte cinq étapes clés que la Suisse doit atteindre
pour être neutre en carbone et autonome en énergies
renouvelables d’ici à 2050 :

● augmentation de l’efficacité énergétique de
40 pour cent

● électrification des secteurs des transports et
du bâtiment

● extension massif du photovoltaïque
● stockage saisonnier grâce au Power-to-X
● harmonisation de la consommation et de la production

d’électricité
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Le triangle de l’approvisionnement énergétique

L’avenir énergétique de la Suisse sera en grande partie
électrique et numérique. Électrique, parce que l’électricité
issue d’énergies renouvelables, et notamment l’énergie
solaire, est économique et efficace. Numérique, parce que la
numérisation est le moteur de l’efficacité énergétique et
électrique. Les applications numériques permettent d’utiliser
judicieusement et efficacement l’énergie, et d’optimiser en
continu les systèmes et leurs composants. Dans le cadre de ce
qu’on appelle une « smart grid », un réseau électrique
intelligent, la production, le stockage et la consommation
d’électricité sont coordonnés à tout moment de manière
optimale.

C’est la rentabilité des différentes technologies à disposition qui
guide les décisions d’investissement dans le développement
du photovoltaïque, les technologies de stockage ou les
mesures d’efficacité énergétique. Par ailleurs, l’indépendance
requise, la sécurité d’approvisionnement et la résilience de
l’approvisionnement énergétique jouent un rôle central.

L’abandon des énergies fossiles est la condition d’une
Suisse neutre en CO2. Cela concerne principalement les
transports et le parc immobilier qui connaissent actuellement
une vaste électrification (surface jaune).

Le triangle de l’approvisionnement énergétique pour la Suisse ; toutes les
variables doivent être coordonnées pour que la transition énergétique
réussisse.
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La question de savoir si une indépendance totale ou seulement
partielle de l’approvisionnement électrique est judicieuse pour
la Suisse est surtout politique – elle a toutefois des
conséquences économiques. La politique doit définir le degré
d’indépendance de l’approvisionnement énergétique suisse.
Il permettra de déterminer la part des mesures d’efficacité
énergétique, du développement du photovoltaïque ou du
stockage. L’avenir du marché de l’électricité et de ses
technologies est dynamique. On peut donc réagir avec
dynamisme aux évolutions technologiques et économiques à
l’intérieur du triangle de l’approvisionnement énergétique.

Les étapes clés de la Roadmap Grossen

Augmentation de l’efficacité énergétique
de 40 pour cent

Bien que l’électricité soit la forme énergétique la plus précieuse
, près de la moitié de l’électricité produite est gaspillée en1

Suisse : elle disparaît sans avoir été utilisée (par ex. quand les
appareils sont en mode veille) ou elle n’a pas l’effet escompté
(par ex. avec des appareils inefficaces qui génèrent beaucoup
de rejets thermiques). Chaque kilowatt-heure d’électricité qui
n’est pas consommé n’a pas besoin d’être produit,
transporté ou stocké ; ce kilowatt-heure est donc le plus
précieux. Il est prouvé qu’une utilisation de l’électricité d’au
moins 40 pour cent plus efficace qu’aujourd’hui est possible,
notamment en ayant recours à des commandes de bâtiments
intelligentes et des appareils électriques efficaces.

Électrification des secteurs des transports
et du bâtiment

Les combustibles et carburants fossiles sont principalement
utilisés dans les chauffages et les moteurs de véhicules.
L’électricité est majoritairement la meilleure solution pour
passer aux énergies renouvelables. Pour les applications à
haute température, il s'agira de combustibles biogènes ou
synthétiques. Actuellement, 60 pour cent des logements sont
chauffés au mazout ou au gaz. À l’avenir, le chauffage se fera
principalement à l’aide de pompes à chaleur.
En Suisse, 70 pour cent des transports sont routiers. Tous
les véhicules du trafic individuel de personnes et du transport
local de marchandises rouleront à l’électricité, qui est sans

1 L’énergie électrique est la plus précieuse de toutes les énergies. Pour
mesurer la qualité d’un vecteur énergétique, on se base sur la part d’énergie
maximale pouvant être utilisée pour effectuer un travail. Elle est de
100 pour cent pour l’électricité. Source: Wikipedia



6

doute la forme de circulation routière la plus respectueuse de
l’environnement. Les véhicules lourds roulent sans émission de
CO2 avec de l'hydrogène, des carburants synthétiques ou
biogènes. Les véhicules électriques seront surtout rechargés à
domicile et sur le lieu de travail. L’électrification entraînera une
hausse de la consommation d’électricité à proximité et dans
les bâtiments. Alors qu’actuellement, l’électricité dans les
bâtiments représente environ 20 pour cent de la
consommation énergétique suisse , ce chiffre atteindra2

60 pour cent d’ici à 2050. Par conséquent, la production
locale d’électricité et la gestion optimale via la Smart Grid sont
intéressantes à de nombreux égards.

Développement et extension massifs
du photovoltaïque

Au plus tard en 2050, les installations photovoltaïques
produiront au moins 46 térawattheures (TWh) d’électricité. Cela
correspond à près du double de l’électricité produite
actuellement par les quatre centrales nucléaires encore en
service. Environ moins deux tiers du potentiel exploitable
seront réalisés d'ici là, les toits et les façades sont
recouverts de modules photovoltaïques. Les installations PV
verticales des façades ou des bâtiments d’infrastructure ainsi
que les installations dans les régions montagneuses produisent
une « électricité hivernale » importante.

En plus de l’énergie hydraulique, l’énergie solaire deviendra le
deuxième pilier de notre approvisionnement énergétique. Des
mesures politiques doivent être prises afin d’accélérer et de
simplifier le développement des installations photovoltaïques.

À cet effet,

● le système d’encouragement pour le photovoltaïque
avec des rétributions uniques et des appels d’offres
sera développé ;

● la production d’électricité sera davantage axée sur la
production d’électricité hivernale ;

● l’introduction de regroupements de consommation
propre (RCP) virtuels sera rendue possible (y compris
les ajustements correspondants du système de frais de
réseau) ;

● les barrières administratives et réglementaires
concernant la mise en place d’installations
photovoltaïques seront supprimées.

2 Statistique suisse de l’électricité OFEN 2019

https://www.bfe.admin.ch/bfe/de/home/versorgung/statistik-und-geodaten/energiestatistiken/elektrizitaetsstatistik.exturl.html/aHR0cHM6Ly9wdWJkYi5iZmUuYWRtaW4uY2gvZGUvcHVibGljYX/Rpb24vZG93bmxvYWQvMTAxMTI=.html
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Stockage saisonnier grâce
au Power-to-X

Aujourd’hui (et ce sera aussi le cas à l’avenir), la Suisse
consomme en hiver davantage d’électricité qu’elle n’en
produit. Elle connaît donc une pénurie d’électricité en hiver,
qu’elle compense par des importations. D’ici à 2050, elle
devrait être autonome dans son approvisionnement hivernal.
Les besoins en électricité augmenteront du fait de
l’électrification constante ; la production issue des énergies
renouvelables est instable. Il est possible de surmonter les
pénuries d’électricité à court et moyen terme grâce au
stockage journalier et hebdomadaire garanti à l’aide de
batteries , de l’accumulation par pompage et de l’hydrogène.3

En plus des lacs d'accumulation existants et agrandis, le
stockage saisonnier est réalisé à l’aide de la technologie
Power-to-X . Les excédents de l’été sont reconvertis et4

rendus réutilisables pour l’hiver. Ainsi, en 2050, nous
produirons chaque mois suffisamment d’énergie indigène pour
couvrir tous nos besoins. Afin de réduire les pertes liées à la
conversion, des carburants et combustibles synthétiques
(par ex. du méthanol) ainsi que de l’hydrogène pourront aussi
être utilisés directement. Les domaines d’application peuvent
être, par exemple, les processus à haute température dans
l'industrie, les camions dans le transport de marchandises sur
de longues distances, les machines lourdes pour la
construction et l'agriculture ou le trafic aérien.

Harmonisation de la consommation et de la production
d’électricité

Le réseau intelligent, nommé Smart Grid, permet d’optimiser
judicieusement et efficacement les interactions entre la
production d’électricité renouvelable et les consommateurs,
ainsi qu’entre ces consommateurs entre eux. Le nombre de
ces consommateurs intelligents augmente sans cesse : les
réseaux intelligents intègrent tous les consommateurs de la
technique du bâtiment, comme les bornes de recharge, les
pompes à chaleur ou les dispositifs de refroidissement.
Ils contribuent à ce que la production et la consommation
soient à tout moment en adéquation, aussi bien en termes de

4 Les excédents d’électricité renouvelable seront transformés par un
processus chimique en gaz ou en combustible/carburant liquide. Ceci
permettra de stocker l’énergie. Pour les besoins en électricité, des moteurs à
combustion ou des turbines à gaz qui produisent de l’électricité grâce à un
générateur seront utilisés. Source: eco2friendly

3 La priorité est d'utiliser des batteries de seconde vie, 10 ans dans la voiture
électronique et ensuite au moins 10 ans dans le bâtiment
https://www.secondlife-evbatteries.com/

http://www.eco2friendly.ch/de_CH/magazin/geb%C3%A4udeautomation/methanol-macht-energiesorgen-%C3%BCberfl%C3%BCssig
https://www.secondlife-evbatteries.com/
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temps que d’espace. Des investissements seront consentis
dans l’intelligence et le stockage décentralisé plutôt que
dans les conduites en cuivre et le développement
supplémentaire du réseau. Avec SmartGridready, un5

standard jouant un rôle important dans cette mise en œuvre
s’établit en Suisse.

Production et consommation
d’électricité en 2050

Production et consommation d’électricité de la Suisse en 2050

L’électrification des transports et du parc immobilier conduit
jusqu’en 2050 à une nette augmentation des besoins en
électricité (courbe rouge du graphique ci-dessus) par rapport à
la situation actuelle (courbe violette). Ce calcul tient compte à la
fois des scénarios de l’évolution démographique de la Suisse
et des perspectives en matière de transport.

Consommation* d’électricité en 2019 57 TWh
Consommation* d’électricité en 2050 67 TWh
Pénurie d’hiver en 2050 5 TWh
Excédent d’électricité été 2050 17 TWh

*sans pertes de réseau ni de stockage

Hypothèses :
● croissance démographique de 2020 jusqu’en 2050

plus 20.2 pour cent
● augmentation du transport de marchandises

jusqu’en 2050 plus 46 pour cent (véhicules-km)

5 www.smartgridready.ch

http://www.smartgridready.ch
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● La quantité de véhicules-km du transport de voyageurs
reste à un niveau similaire à aujourd’hui

N’ont pas été pris en compte :
● les kérosènes (également exclus de l’Accord de Paris

sur le climat)

Pour couvrir les besoins supplémentaires en énergie électrique,
une forte hausse de 43 TWh du photovoltaïque est nécessaire
(colonnes jaune et jaune foncé) à un total de 46 TWh. Selon
une étude de l’Office fédéral de l’énergie (OFEN), les façades et
les toits des maisons suisses renferment un potentiel de
67 TWh par an . Le photovoltaïque remplace le nucléaire et6

présente l’avantage de produire l’électricité là où elle est
consommée, à savoir sur le bâtiment.

Le graphique ci-dessus montre qu’en plus d’importantes
mesures d’efficacité énergétique, des technologies de
stockage et d’intelligence sont nécessaires pour que la
production et la consommation soient en adéquation tout au
long de l’année. La courbe verte indique les besoins en
électricité en 2050, avec une augmentation de l’efficacité
énergétique de 40 pour cent. Ce potentiel d’efficacité pourra
être exploité grâce à des commandes de bâtiments intelligents,
des appareils peu énergivores et surtout, en évitant la
consommation de courant inutile.

Avec ses centrales à accumulation, la Suisse dispose déjà
d'une bonne possibilité de stocker les excédents d'énergie de
l'été pour produire de l'électricité en hiver. Les lacs
d'accumulation doivent être augmentés là où c'est possible,
afin que davantage d'eau puisse être retenue en été et utilisée
pour la production d'électricité en hiver. Grâce à ces
augmentations des barrages, 2 TWh supplémentaires
d'électricité d'hiver sont potentiellement disponibles. Ce
transfert de l'électricité d'été vers l'électricité d'hiver a déjà été
mis en œuvre dans les calculs de la feuille de route pour les
grandes centrales et dans le graphique ci-dessus.

La future production d’électricité se composera de la
production hydraulique qui, au minimum, restera la même
(colonnes bleues), les existants énergies renouvelables
(colonnes vert foncé),des installations photovoltaïques en forte
augmentation (colonnes jaunes) ainsi que énergies
renouvelables supplémentaires comme l'énergie éolienne, les
nouveaux lacs de stockage, etc. (colonnes vert clair). Par souci
de simplicité, l'expansion d'autres énergies renouvelables telles

6 Communiqué de presse OFEN, 15.04.2019

https://www.bfe.admin.ch/bfe/de/home/news-und-medien/medienmitteilungen/mm-test.msg-id-74641.html
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que le bois, la géothermie, le chauffage à distance, le biogaz,
etc. n'a pas été prise en compte – bien qu'il existe également
un grand potentiel pour celles-ci. Ils pourraient être utilisés
efficacement, notamment pour l'approvisionnement en énergie
en hiver et pour les processus qui ne peuvent pas être
électrifiés.

La consommation d’électricité doit être ajustée en continu
aux fluctuations de production liées aux conditions
météorologiques et saisonnières. Comme pour l’énergie
nucléaire (énergie en ruban), la production d’électricité
photovoltaïque ne correspond pas aux besoins. Les
commandes circulaires existantes pour les chauffe-eau et les
pompes à chaleur doivent donc être remplacées par des
commandes intelligentes. L’électricité issue des centrales à
pompage-turbinage conservera un rôle important, car elle
peut être pilotée. De cette manière, la plupart des pénuries en
électricité pourront être couvertes. Sans mesures
supplémentaires, il y aura toujours une pénurie en hiver qu’il
faudra combler avec d’autres technologies, comme le
Power-to-X.

Production et consommation d’électricité harmonisées de la Suisse en 2050.

Durant les mois d’été, la Suisse produit un excédent
d’électricité solaire d’environ 17 TWh. Grâce aux technologies
Power-to-X, celui-ci peut être converti selon les besoins et être
stocké. Pour couvrir la pénurie hivernale (colonnes orange), le
combustible fabriqué synthétiquement sera reconverti. Malgré
les pertes liées à la conversion, l’excédent estival suffira à
couvrir la pénurie d’électricité d’environ 5 TWh en hiver. Il en
résultera une production et une consommation annuelles
coordonnées de manière optimale. La recherche et le
développement portant sur le stockage saisonnier devront être
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renforcés en conséquence. En plus de cela, les centrales à
accumulation resteront aussi très importantes pour le stockage
saisonnier.

L’électrification permet de réduire fortement la consommation
totale d’énergie finale de la Suisse, comme l’indique le
graphique ci-dessous. Et ce, parce que l’électricité est la forme
d’énergie la plus précieuse et la plus efficace. Elle peut être
transformée très facilement dans d’autres formes énergétiques
à l’aide de composants électriques, avec peu de pertes
énergétiques. L’électricité peut être utilisée à 100 pour cent
pour effectuer un travail. Les mesures d'efficacité mises en
œuvre en parallèle pour l'électricité et la chaleur permettent
également de réduire sensiblement la consommation globale
d'énergie.

Mix énergétique actuel et futur de la Suisse (sans trafic aérien).

Actuellement, la Suisse est dépendante à environ
75 pour cent de l’étranger pour son approvisionnement
énergétique, comme le montre clairement le mix énergétique.7

Elle ne dispose ni de combustibles et carburants fossiles, ni
des ressources nécessaires pour l’électricité atomique (comme
l’uranium). Cette dépendance sera considérablement réduite,
voire éliminée avec la Roadmap Grossen ; parallèlement, la
sécurité d’approvisionnement et la résilience seront améliorées.

7 Statistique globale suisse de l’énergie OFEN 2019

https://www.bfe.admin.ch/bfe/de/home/versorgung/statistik-und-geodaten/energiestatistiken/gesamtenergiestatistik.exturl.html/aHR0cHM6Ly9wdWJkYi5iZmUuYWRtaW4uY2gvZGUvcHVibGljYX/Rpb24vZG93bmxvYWQvMTAxMzg=.html
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Rentabilité

Un scénario « poursuite de la politique actuelle » n’est pas
possible pour l’approvisionnement énergétique suisse. Il ne
peut donc être utilisé à titre comparatif. La sortie du nucléaire a
été décidée. L’Accord de Paris sur le climat a été signé et le
Conseil fédéral s’est engagé à respecter l’objectif de zéro
émission d’ici 2050.

Dans ce contexte, les questions économiques suivantes se
posent :

● Combien coûterait un approvisionnement énergétique
fiable, basé sur l’importation d’énergies renouvelables ?

● Comment évoluent les prix des énergies fossiles et des
taxes sur le CO2 en Suisse et à l’échelle internationale ?

Il n’existe à ce jour aucune étude scientifique qui répond à ces
questions. On peut toutefois supposer que les coûts de
l’importation des énergies renouvelables ne baisseront pas, car
tous les pays d’Europe passent eux aussi aux énergies
renouvelables durant la même période. Une pénurie
énergétique pourrait faire grimper les prix, du moins
temporairement. La situation est plus claire en ce qui concerne
les coûts de l’énergie fossile : toutes les évolutions connues à
ce jour laissent présager une nette hausse des taxes sur le CO2

en Suisse et au niveau international. La combustion d’énergies
fossiles deviendra donc plus chère.

La tendance vers une Suisse exempte de CO2 est en marche
et fait actuellement de grandes et rapides avancées dans les
secteurs des transports et du bâtiment.

Partout dans le monde, le secteur automobile investit des
sommes colossales dans la mise en place d’un parc de
véhicules électriques ; les nouveaux véhicules dotés de
moteurs à combustion ne circuleront pratiquement plus, voire
plus du tout, d’ici quelques décennies.

En Suisse, environ 4,7 millions de voitures sont actuellement
immatriculées. On peut donc se demander quels seraient les
coûts pour l’approvisionnement énergétique de tous les
véhicules électriques si l’électricité était importée ou si elle était
produite de manière centralisée.

Il est certain qu’une électrification de la circulation routière sans
production d’énergie décentralisée ni pilotage intelligent
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(Smart Grid) entraînerait d’importants coûts de développement
se chiffrant en milliards pour le réseau électrique.

Les prix du photovoltaïque et de la mobilité électrique sont
actuellement compétitifs et vont encore diminuer.
Actuellement, le stockage saisonnier à l’aide des technologies
Power-to-X demeure très onéreux. Ces technologies doivent
s’établir pour que les prix diminuent. Il reste environ 10 à
15 ans pour atteindre une utilisation à grande échelle.

Lors des calculs relatifs à la rentabilité de la stratégie
énergétique et climatique, il convient de tenir compte du fait
que les consommateurs et les entreprises dépensent
actuellement plus de 20 milliards de francs par an en coûts
d’exploitation pour le mazout, le gaz, et l’électricité nucléaire .8

Une grande partie de ces ressources est transférée à l'étranger
sans retour sur investissement ; le reste se compose de taxes,
d’impôts et de bénéfices. Les coûts d’investissement ont en
grande partie été réalisés. Pour les investissements de
remplacement dans les chauffages au mazout et au gaz ainsi
que pour les centrales nucléaires, la création de valeur est
partagée entre la Suisse et l’étranger. Pour les
investissements dans les installations photovoltaïques et le
Smart Grid, la création de valeur en Suisse augmente
fortement. Des milliers d’emplois seront créés pour les
spécialistes. Le savoir-faire et les technologies développées et
appliquées offrent un immense potentiel d’exportation qui
profitera à notre économie nationale pendant des décennies.
De plus, avec la Roadmap Grossen, la création de valeur liée à
l’exploitation des installations reste en Suisse.

Pour toutes ces raisons, on conçoit aisément que la Roadmap
Grossen ne rend pas l’approvisionnement énergétique suisse
plus cher qu’une production basée sur les importations ou
centralisée.

8 Statistique globale suisse de l’énergie OFEN 2019

https://www.bfe.admin.ch/bfe/de/home/versorgung/statistik-und-geodaten/energiestatistiken/gesamtenergiestatistik.exturl.html/aHR0cHM6Ly9wdWJkYi5iZmUuYWRtaW4uY2gvZGUvcHVibGljYX/Rpb24vZG93bmxvYWQvMTAxMzg=.html
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Exigences politiques

Pour réaliser la Roadmap Grossen, les cadres politiques
suivants doivent être mis en œuvre ou adaptés :

● nette augmentation des objectifs de développement du
photovoltaïque

● offensive pour le développement rapide et massif des
installations photovoltaïques : développement du
système d’encouragement avec des rétributions
uniques et des enchères, renforcement de l’orientation
sur la production d’électricité hivernale, introduction de
regroupements de consommation propre (RCP) virtuels
et de communautés d'énergie renouvelable (CER) avec
ajustements du système de frais de réseau et des pics
de charge (base du Smart Grid) ainsi que réduction des
barrières administratives et réglementaires à la mise en
place des installations photovoltaïques

● définir le degré d’indépendance et de résilience
● accord sur l’électricité avec l’UE
● libéralisation complète du marché de l’électricité

(éventuellement par étapes)
● encouragement de la technologie Power-to-X, de la

recherche à la réalisation comme complément de
l’énergie hydraulique

● baisse supplémentaire des objectifs de parc pour les
véhicules

● de meilleures dispositions pour l'installation de bornes
de recharge pour voitures électriques dans les
logements, les zones publiques et les lieux de travail

● augmentation des taxes sur le CO2 pour les
combustibles

● déploiement de la Stratégie énergétique 2050 dans les
cantons (MoPEC)

● diminution des barrières administratives et
réglementaires pour l’assainissement des bâtiments
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Résumé

Avec ma Roadmap, je montre qu’une Suisse neutre en CO2 et
autonome en énergies est possible. Je considère cette
Roadmap comme un document de base donnant du courage
pour l’avenir, car elle se focalise sur les possibilités.

La Roadmap Grossen se limite à la Suisse. Ce n’est toutefois
pas un plaidoyer pour une Suisse coupée du reste du monde.
Au contraire : une politique énergétique en réseau est une
condition sine qua non pour atteindre les objectifs énergétiques
et climatiques d’ici à 2050. Et cette mise en réseau ne doit bien
entendu pas s’arrêter aux frontières de notre pays.

En revanche, la Suisse doit assumer ses responsabilités et
jouer avec assurance le rôle du hub européen de l’électricité,
de la batterie et du stabilisateur du réseau d’électricité.
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